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Porte Ouverte du 6 juin  : excellente journée que
ce  lundi,  lendemain  de  la  fête  du  Saint-Esprit,
notre  « saint  patron ».  La  chapelle  a  reçu  2
congrégations  religieuses en même temps,  celle
des Jésuites  et celle des Pères Blancs, deux des
très  nombreuses  congrégations  dont  les
représentants  – missionnaires  du Finistère – ont
leur noms sur ses murs. 
Il  y  avait  celle  des  Pères  Blancs  avec  comme
représentant, le Père Jean-Pierre Le Scour, qui, en
retraite à Beg-Meil,  commence à être un de nos
familiers. Grâce à son aide et aux archives de sa
congrégation,  les  49 missionnaires  Pères Blancs
du diocèse ont leurs fiches prêtes et seront bientôt
à  leur  place.  Avec  les  Missions  Etrangères  de
Paris – MEP – et ses 107 missionnaires, c’est la
deuxième  congrégation  à  être  présentée  en
totalité. 
Il  y avait  celle de la  Compagnie  de Jésus – les
Jésuites – avec le Père Olivier Barreau et le Père
Martin  Pochon  qui  sont  tous  les  deux  de  la
communauté  de  Pen Beoc’h  près  d’Arradon.  Ils
ont  répondu  à  notre  appel  d’aide  afin  de  nous
accompagner dans la découverte du Père Pierre
Teilhard  de  Chardin.   Le  Père  Olivier  Barreau
nous a présenté  la  Compagnie de Jésus dans le
Grand  Ouest  et  le  Père  Martin  Pochon  nous  a
présenté ce grand théologien et imposant savant
qu’est  le Père Teilhard.  Merci aux 47 personnes
venues à la chapelle pour écouter la lecture de la
conférence « sur le bonheur » que le Père avait
donnée  à  Pékin  le  28  décembre  1943.  Nous
remercions  aussi  très  sincèrement  les  3  lecteurs
qui,  pendant  une  heure  dix,  se  sont  reliés  pour
nous convaincre que le  bonheur,  vu par  le  Père
Teilhard, était à notre portée. Ils ont été félicités et
applaudis par le public.

Personnellement, je me suis fait une remarque : en
présentant sa mission évangélique à Pen Béoc’h
et,  depuis  Pen Béoc’h,  dans  le  Grand Ouest,  le
Père Olivier a fait  résonner dans notre chapelle
des  paroles  de  foi  qui  n’y  avaient  pas  été
entendues  depuis de nombreuses années.  Je  l’en
remercie très vivement. 
Pour ceux qui n’ont pas pu nous rejoindre pour
cette conférence, je propose de leur transmettre le
texte par courriel ou par la poste. Il suffit de me le
demander. 
Que vous dire encore sur cette journée ? Dans la
matinée,  25  personnes  sont  venues  voir  le
Mémorial des missionnaires et 2 fois plus l’après-
midi.  Je  suis  toujours  sensible  au  plaisir
qu’expriment les visiteurs qui découvrent que leur
frère ou sœur missionnaire ont leur nom sur les
murs.  Leur  émotion  est  communicative  autour
d’eux.
Au cours  de la  porte  ouverte,  des  visiteurs  sont
devenus membres de l’association. En échange de
leur bon d’adhésion et de leur cotisation de 20 €,
Daniel, le préposé aux adhésions ce jour-là, leur a
remis  la   plaquette  de  la  chapelle  « La  colline
Creac’h Euzen la méconnue ». La plaquette sera
désormais  gracieusement  offerte  pour  toute
nouvelle ou tout renouvellement d’adhésion. 
La fondation du Patrimoine, en la personne de M.
Goavec, son représentant sur le sud Finistère, est
venue nous confirmer avec un grand chèque les
6  000€   de  don  que  j’avais  annoncés  dans  le
précédent bulletin. Bien évidemment, il y a eu une
photo  que  je  m’empresse  de  vous  offrir.  Les
Ouvriers du Saint-Esprit sont très sensibles à ce
don pour la rénovation de la chapelle. Encore un
chèque avec ce chiffre 6 et simplement un zéro en
plus  et  nous  signons  à  deux  mains  le  bon  de
commande pour la rénovation de la nef. 
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Compagnon  du  Devoir.  Lors  des  journées  du
patrimoine  2021,  l’Association  Ouvrière  des
Compagnons du Devoir avait visité la chapelle et
remarqué l’escalier  en colimaçon qui  permet  de
rejoindre la tribune. Un de ses apprentis a en fait
l’étude. Voici une partie de son travail  :
-  Histoire  de  l’escalier :  Je  n’ai  pas  trouvé
d’informations  précises  sur  l’escalier,  le  seul
commentaire  est  que  cela  a  dû  être  ajouté  au
XIXème siècle ou début XXème. Je pense aussi que
l’escalier  n’a pas  été  fait  pour  cet  endroit  car  il
manque de la matière sur une partie du limon, sur
la première marche qui est débordante côté gauche
et, à l’arrivée, on voit que la dernière marche a été
abaissée en hauteur.

- Type d’escalier : cet escalier est dit «  escargot à
la française »  ( un escalier dit à la française a les
marches entaillées dans le limon par opposition à
un  escalier  dit  « à  l’anglaise »  qui  lui,  à  les
marches  posées  sur  la  crémaillère)  ou  « vis  st
Gilles ». Ils sont utilisés pour gagner un maximum
d’espace  surtout  s’ils  sont  positionnés  dans  un
angle  de  mur,  mais  pas  très  confortables  à
descendre et  il  est  préférable d’avoir  une grande
hauteur à monter avec plusieurs étages.
Je  vous  joins  quelques  plans  et  la  photo  de
l’escalier : n’est-ce pas qu’il a de l’élégance ? La
prochaine  fois,  n’hésitez  pas  à  le  monter  pour
rejoindre  la  tribune.  De  là-haut,  vous  aurez  un
autre point de vue du transept et du chœur et vous
monterez par « l’escargot à la française  !

Le  Mémorial  des  Missionnaires  du  diocèse  :
la  recherche  continue  pour  trouver  le  ou  la
missionnaire  oublié  au  fond  des  archives  de  sa
congrégation.  C’est  un  peu  le  cas  des  143
Spiritains  sur  un  potentiel  de  407  dont  nous

n’avons que le nom, prénom, la date et le lieu de
naissance mais aucun renseignement sur leur vie
de missionnaires. Il faudrait aller aux archives de
la congrégation à Paris pour les sortir de l’ombre.


